
Le Blanc de la 
Neige ou la balade 
des mots

Fondée l’an dernier par l’écrivaine Emmanuelle Favier, l’association 
Le Blanc de la Neige a pour but de défendre la langue française 

à destination de tous les Kremlinois, au travers des rencontres 
littéraires régulières à la librairie La Grande Balade, mais aussi 

par des ateliers d’écriture à la MCVA. Des actions qu’elle 
envisage d’étendre plus largement sur la ville.

Quand fond la neige, où va le blanc ? » 
C’est en puisant dans cette citation 
attribuée à Shakespeare, qu’en 2024, 
l’écrivaine Emmanuelle Favier a trou-

vé l’inspiration au moment de créer Le Blanc de 
la Neige, l’association qu’elle venait de fonder au 
Kremlin-Bicêtre pour diffuser la littérature auprès 
de tous les publics. « Que reste-t-il de la poésie 
quand on a éliminé tout le superflu, quand on a 
couché l’essentiel de soi sur une page blanche ?, in-
terroge-t-elle avec élégance. Ce fameux Blanc de 
la Neige c’est cette chose qu’on essaie d’approcher 
quand on fait de l’art en général, en l’occurrence, de 
la littérature pour moi. »

RENCONTRES À LIVRES OUVERTS
Mais l’histoire du Blanc de la Neige, c’est aussi 
l’histoire d’une amitié. Celle qui lie Emmanuelle 
Favier à Julien Doussinault, l’actuel propriétaire de 
la librairie La Grande Balade. « Lorsque j’ai com-
mencé à être publiée, se remémore l’écrivaine, j’ai 
fait tous mes lancements à L’Écume des Pages, la 
librairie dans laquelle travaillait Julien. Quand il 
est devenu libraire au Kremlin-Bicêtre, en juin der-
nier, il m’a paru normal de le soutenir en y organi-
sant une rencontre littéraire autour de mon dernier 
livre, sous l’égide de l’association que nous venions 
de créer ». Une initiative qui va vite devenir une 
habitude. C’est ainsi que, dans le but de propager 
la littérature auprès du plus large public possible, 
l’association organise des rencontres littéraires ré-
gulières au sein de La Grande Balade. Ce fut no-
tamment le cas lors de la semaine de lutte contre 
les violences sexistes et sexuelles organisée par la 
Ville, en novembre dernier, avec Marcus Malte, au-
teur du livre J’ai rien dit. Le 29 janvier prochain, ce 
sera au tour de la poétesse Milène Tournier de lui 
succéder pour présenter son adaptation d’Hamlet. 

QUAND LES MOTS RÉSISTENT
Même si l’association vient tout juste de s’implan-
ter en ville, en peu de temps, elle a su trouver ses 
marques avec déjà plus de 30 adhérents. Un suc-
cès qui s’explique aussi par les ateliers d’écritures 
qu’elle propose tous les mercredis à la Maison de 
la Vie Citoyenne et Associative (MCVA), de 15h 
à 17h15 ou de 18h45 à 21h. « Il s’agit d’un temps 
qu’on s’accorde quand on a envie d’écrire mais 
qu’on ne sait pas par quel bout commencer, par 
manque de confiance », commente Emmanuelle. 
Dans cette création qui passe par les mots, l’objec-
tif est de permettre à chacun de trouver sa singu-
larité par le langage au travers de petits exercices 
faciles à s’approprier. « Dans une époque où le lan-
gage s’appauvrit énormément, poursuit-elle, il y 
a une réduction du nombre de mots utilisés qui est 
forcément dommageable à la pensée. Car moins on 
a de mots à sa disposition, moins on a de facilité à 
s’exprimer, à communiquer et à penser la complexi-
té du réel. Ces ateliers sont pour moi une manière 
de résister ». 

Une vraie profession de foi pour celle qui compte 
s’inscrire dans les événements de la ville, mais aus-
si étendre les activités de l’association en réalisant 
des projets avec l’ECAM, la médiathèque L’Écho, le 
conservatoire ou encore l’hôpital Bicêtre. Le Blanc 
de la Neige n’est pas prêt de fondre… 

AGENDA

7, 14, 21 & 28 
JANVIER

Atelier d’écriture
Les Petites Balades

Par l’association Le Blanc de 
la Neige

Tout public
10 € par séance pour les 

Kremlinois 
15 € pour les non-résidents

Inscription : leblancdela-
neige23@gmail.com

15h – 17h15 et 18h45 -21h, à 
la MCVA

29 JANVIER
Séance de jeu de rôle

Par l’association  
Opale Rôliste

19h – 23h, à L’Écho

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

«

« La langue 
aide à penser la 
complexité du 

réel »
Emmanuelle Favier

Le Chalet Parisien remet la 
cuisine française au menu

Ouvert en novembre dernier, le restaurant Le Chalet Parisien du 12, avenue Eugène-Tho-
mas, remet au goût du jour la cuisine française traditionnelle, en proposant à ses clients 
des plats simples, faits maison, à un tarif abordable. Objectif : redonner aux Kremlinois 

la saveur des bistrots parisiens d’autrefois.

es poutres sombres au plafond, de petites tables 
rustiques en bois verni, de profonds fauteuils en 
cuir, des murs en pierres blondes agrémentés d’af-
fiches de films des années cinquante, des plats 

traditionnels et savoureux : si vous voulez vous dépayser en 
replongeant dans l’ambiance chaleureuse des brasseries d’au-
trefois, allez vous attabler au Chalet Parisien, le nouveau res-
taurant du 12, avenue Eugène-Thomas. « La cuisine française 
qu’on trouvait avant dans les établis-
sements populaires, j’ai grandi avec, 
grâce à mon père restaurateur. Depuis 
30 ans, j’essaie de perpétuer cet héri-
tage qui est malheureusement en train 
de disparaître, explique Mohand Ayad, 
44 ans, propriétaire des lieux et égale-
ment gérant de 3 autres établissements à 
Paris. C’est cet esprit bistrot, accessible 
et convivial, que j’ai voulu ramener au 
Kremlin-Bicêtre ».

DU PLAISIR DANS L’ASSIETTE …
Car au Chalet Parisien, depuis les entrées jusqu’au dessert, tout 
est fait maison et à des prix tout à fait raisonnables. Au menu de 
la formule du jour, qui change au gré de l’inspiration du chef et des 
produits de saison : œufs en cocotte, soupe à l’oignon, bœuf bour-
guignon, blanquette de veau, pot au feu, paleron rôti, ou encore la 
fameuse tête de veau sauce gribiche. Le tout pour une fourchette 
de prix allant de 12,90 € à 18,90 €. Ce qui n’empêche pas l’éta-
blissement de proposer aussi du couscous ou, à la carte, salades, 
pizzas, burgers, tartares, voire même des planches de charcute-
ries et de fromages à partager pour les Happy Hours. Côté vins 
- au verre ou à la bouteille -, toutes les régions du terroir sont 
représentées : Brouilly, Sancerre, Sauvignon, côtes de Provence, 
Chardonnay, Merlot, Chablis, Pinot Noir… « On essaie de faire 

plaisir à tout le monde, souligne le patron. L’important, c’est 
que les plats soient faits maison, avec des tarifs accessibles, 
pour que toutes les classes sociales puissent venir goûter ou 
découvrir la cuisine traditionnelle française ». 

… DE LA CONVIVIALITÉ DANS LA SALLE
Une qualité gustative qui se propage de bouche à oreille, 
puisqu’après seulement deux mois d’ouverture, l’établissement 

dresse déjà plus de 60 couverts par jour. 
«  La plupart des clients, dont certains 
sont maintenant des habitués, nous 
disent qu’ils reviendront et ça, ça fait 
vraiment plaisir ! constate  Mohand, qui 
met un point d’honneur à ce que ses trois 
serveurs accueillent les convives avec cha-
leur et bonhomie. Ici, on soigne les as-
siettes aussi bien que les clients, car ça 
nous fait plaisir de rendre les gens heu-

reux, poursuit-il dans un grand sourire. Si on ne part pas de cette 
base-là, ça ne sert à rien de travailler… »

Fort de cette réussite naissante, Mohand envisage à présent de 
mettre les bouchées doubles pour diversifier son offre, en pro-
posant des soirées karaoké tous les jeudis soirs dans son ar-
rière-salle, mais aussi de privatiser une partie des 90 m2 de son 
restaurant pour des anniversaires, des pots de départ ou encore 
la retransmission de compétitions sportives en direct. Pour l’été, 
les Kremlinois auront également l’opportunité de profiter du soleil 
grâce à la terrasse octroyée par la Ville devant l’établissement. 
«  La mairie nous a beaucoup soutenue en étant à nos côtés 
avant même l’ouverture, poursuit-il. On a senti qu’elle avait 
une vraie volonté d’encourager la venue d’un bistrot de cuisine 
française sur son territoire, ce qui correspond bien, je crois, à 
son objectif de diversifier des commerces locaux ». 

Le Chalet Parisien
12, avenue Eugène-Thomas

09 81 59 87 92

Ouvert tous les jours  
de 7h à minuit

D 15


